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Préface 


Cette méthode d'apprentissage de la lecture et de l'écriture peut être utilisée par des 
enseignants mais elle est essentiellement conçue pour les parents qui désirent apprendre 
à lire et à écrire à leur enfant ou l'aider à améliorer ses performances en ces domaines. 

Ces deux ouvrages se suffisent à eux-mêmes. Vous n'aurez pas à acquérir ultérieure¬ 
ment d'autres livres ou cahiers d'exercices. 

La méthode d'apprentissage alphabétique plurisensorielle est efficace parce qu'elle a été 
construite pour apporter au cerveau les éléments essentiels dont il a besoin pour bien 
lire, comprendre ce qu'il lit, maîtriser l'écriture et acquérir les premières bases de l'ortho¬ 
graphe. L'évolution de la science en matière de neurobiologie permet maintenant de 
savoir comment le cerveau procède pour accéder à l'écrit. La pédagogie proposée ici a 
tiré les conséquences des découvertes neurophysiologiques des quinze dernières 
années et répond aux exigences du fonctionnement cérébral. Elle donne ainsi à chaque 
enfant un maximum de chances de réussite. 

Les parents s'étonneront peut-être de l'aspect sévère du livre de l'élève. Nous verrons 
plus loin que l'absence de couleurs et d'images dans le texte est voulue pour des raisons 
neurologiques. Les enseignants qui ont utilisé cette méthode confirment le bien-fondé 
de ce choix. Les enfants, quant à eux, réagissent très positivement devant leur livre : ils 
sont fiers d'être traités « comme des grands » et de lire dans un « vrai livre ». Ils com¬ 
prennent ce qu'ils lisent et acquièrent très rapidement le goût de la lecture. 

En tant que parents, avant de vous lancer dans cette « aventure », vous vous posez, sans 
nul doute et à juste titre, un certain nombre de questions. 

Suis-je capable d'apprendre à lire à mon enfant ? 

Oui, car cette méthode vous apporte dans le manuel pédagogique tous les éléments 
dont vous avez besoin pour pratiquer correctement cet apprentissage, même si vous 
n'avez aucune connaissance pédagogique antérieure. Il vous suffira d'appliquer les consi¬ 
gnes que nous vous donnerons et de préparer très sérieusement chaque leçon à l'avance 
comme cela vous sera indiqué. 

Mais, pour réussir, vous devez, lors de chaque leçon, faire oublier votre rôle de parent 
pour devenir « le maître ». Cela ne posera aucun problème si vous êtes capable de faire 
preuve d'autant de patience à l'égard de votre enfant qu'à l'égard d'un autre. Les conflits 
viennent en général du fait que, parce qu'il s'agit de « votre » enfant, vous êtes trop exi¬ 
geant. Vous avez tendance à croire qu'il peut « mieux faire », et vos attentes dépassent 
ses possibilités. Il vous faut donc impérativement oublier vos ambitions et votre souci 
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légitime de le voir réussir le mieux possible pour pouvoir à tout moment lui fournir des 
explications sans aucune agressivité, en reprenant les consignes calmement et aussi 
souvent que nécessaire. 

Vous ne devez faire à i'enfant aucune remarque négative concernant son travail, li faut, au 
contraire, toujours insister sur l'aspect positif de son action et la valoriser. Par exemple, 
s'il se heurte à une difficulté, vous lui direz : « Cela est à revoir mais tu réussiras la fois 
prochaine. » L'enfant reprendra alors son travail avec confiance et triomphera de l'obsta¬ 
cle. Si vous vous fâchez ou si vous faites une remarque désobligeante, il se renfermera 
sur lui-même et, peu à peu, il refusera de travailler avec vous. Si vous n'êtes pas capable 
de vous comporter ainsi, vous ne pouvez pas aider votre enfant, et ce qui est vrai pour la 
lecture l'est, bien entendu, pour tous les autres apprentissages scolaires. 

À quel âge mon enfant peut-il commencer à apprendre à lire ? 

Il n'y a pas d'âge précis pour aborder la lecture. Cet apprentissage peut être commencé 
dès que l'enfant manifeste de l'intérêt pour l'écrit. Certains enfants peuvent vouloir lire 
très tôt, d'autres beaucoup plus tard. En tant que parents, il est naturel que vous soyez 
tentés de stimuler votre enfant pour lui faire gagner du temps. Mais vous devez avoir la 
sagesse de respecter son évolution. À vouloir forcer la nature, on arrive souvent à de très 
mauvais résultats, parfois même à des situations de blocage qui compromettent lourde¬ 
ment l'avenir. Votre rôle est de proposer et non de contraindre. Vous saurez que votre 
enfant est prêt pour lire lorsqu'il vous posera des questions sur ce qui est écrit, lorsqu'il 
cherchera à comprendre ce qu'il voit sur les livres, les affiches, les journaux ou, tout sim¬ 
plement, quand il répondra avec enthousiasme à votre proposition d'apprendre à lire. 

L'école demande aux enfants très précocement, parfois dès la petite section de mater¬ 
nelle, de « reconnaître » des mots : les prénoms et divers mots souvent présentés sur 
des étiquettes. Il est donc nécessaire d'agir le plus rapidement possible pour limiter, 
autant que faire se peut, les effets secondaires de ces pratiques néfastes. Nous vous 
indiquerons ci-dessous comment procéder. 

II est indispensable de souligner ici qu'il est impossible d'apprendre réellement à lire en 
quelques mois. Savoir lire signifie lire de manière fluide sur n'importe quel support, en 
respectant la ponctuation, en adaptant l'intonation et en étant capable de formuler, en le 
résumant, le contenu du texte lu. Un enfant qui maîtrise bien la langue écrite est égale¬ 
ment capable de restituer sous la dictée tous les éléments dont la seule connaissance de 
la lecture permet de déduire l'orthographe. Tel est le but de la pédagogie proposée ici. 
Certes, l'enfant est capable, dès le début de cette méthode, de lire avec facilité les phra¬ 
ses et les textes de son livre de lecture, et de les comprendre. Il peut écrire sous la dictée 
les éléments qui correspondent à ses acquis, mais la maîtrise de la langue écrite, au sens 
très large où nous l'entendons, demandera du temps. Les enseignants qui utilisent cette 
pédagogie dans leur classe de CP terminent en général la méthode vers la moitié du mois 
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de juin. Lorsque cette pédagogie est utilisée par les parents, la durée de l'apprentissage 
dépend de la nature et du nombre des difficultés que rencontre chaque enfant. Il peut 
s'agir d'une simple mise au point qui demandera quelques mois, ou d'un apprentissage 
total qui s'étendra sur une année ou plus. Quelle que soit la situation dans laquelle se 
trouve l'enfant, l'objectif n'est pas de réaliser une course de vitesse mais de bâtir pierre 
après pierre les éléments d'un savoir indispensable à l'acquisition de tous les autres et au 
développement de l'intelligence. 

Cette méthode, différente de celle qui est pratiquée à l'école, 
risque-t-elle de perturber mon enfant ? 

Plusieurs cas sont à envisager. 

Votre enfant est en petite ou moyenne section de maternelle 

À ce stade de la vie scolaire, il n'est pas question, sauf cas exceptionnels, d'entreprendre 
un apprentissage complet de la lecture et de l'écriture. Par contre, il est indispensable de 
permettre à l'enfant de perfectionner sa motricité, sa maîtrise de la reconnaissance des 
formes et de leur orientation dans l'espace, l'écoute et la discrimination des sons, le gra¬ 
phisme qui servira ensuite dans l'écriture. En commençant par les réalisations les plus 
simples et en abordant progressivement les plus complexes, l'enfant exécutera sous 
forme de jeux des activités qui lui seront indispensables pour compenser les déficits que 
certaines pratiques scolaires peuvent accentuer et qui contribuent ultérieurement à l'appa¬ 
rition de difficultés dans l'apprentissage de la lecture et de l'écriture. 

Votre enfant est en grande section de maternelle 

Il se trouve à l'âge idéal pour débuter l'apprentissage de la langue écrite. Cette méthode 
ne peut que lui être bénéfique. À un moment où il est entouré de textes à l'école et mis 
en présence de mots entiers, vous avez tout intérêt à lui apprendre à identifier et à écrire 
correctement les correspondances graphiques entre les sons et les signes qui les repré¬ 
sentent. En effet, si l'on ne fournit pas au cerveau ce code alphabétique, il tentera de le 
découvrir seul. On sait maintenant (ou on devrait savoir !) que le mot ne peut pas être 
retenu dans son ensemble comme une image. Le cerveau doit, pour apprendre à 
lire, faire coïncider les sons qui constituent la langue orale avec les signes qui les 
représentent, en partant du plus simple pour aller vers le plus complexe. Parmi les 
enfants de grande section de maternelle ou de CP, 40 % présentent des difficultés de 
reconnaissance et d'orientation des formes et/ou de discrimination des sons proches les 
uns des autres sur le plan phonologique. Ils constituent le groupe des « enfants à 
risques » dans le domaine de l'apprentissage de la langue écrite. Pour eux tout particuliè¬ 
rement, mais aussi pour tous les enfants, car on ne sait que rarement dans quel groupe 
un enfant se situe, il faut tout mettre en œuvre pour simplifier cet apprentissage de l'écrit 
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qui est, comme on ne le sait pas assez, une des connaissances les plus difficiles à acqué¬ 
rir au cours de notre vie. Cette pédagogie répond à cette exigence. 

Votre enfant est en CP 

C'est le cas le plus délicat. Si, vers le mois de novembre, l'enfant est capable de lire faci¬ 
lement des phrases composées avec des graphèmes qu'il a déjà rencontrés mais diffé¬ 
rentes de celles de son livre de lecture, et s'il les comprend, c'est qu'il s'adapte bien à la 
méthode utilisée. Par contre, s'il présente des difficultés (un rythme de lecture très lent, 
très peu fluide, des confusions entre lettres et sons, des mots modifiés ou remplacés par 
d'autres quand il rencontre dans une phrase qu'il n'a jamais lue des éléments qu'il est 
censé connaître), s'il manifeste un manque d'intérêt pour la lecture, une anxiété pendant 
les périodes scolaires (maux de ventre, troubles du sommeil ou autres signes physiques 
sans cause médicale décelable) ou un comportement de rejet de l'école, il y a de très 
fortes chances pour que la pédagogie employée dans sa classe ne lui convienne pas ou 
qu'il ait besoin d'une aide extérieure. Vous pouvez dès lors commencer à utiliser cette 
méthode. L'expérience acquise auprès de très nombreux élèves en difficulté au cours du 
CP montre qu'ils n'ont pas été perturbés par cette technique d'apprentissage. Ils ont, au 
contraire, été réconfortés par le fait qu'ils comprenaient la logique de cette démarche et 
prenaient conscience de leurs progrès. 

Votre enfant est en primaire, lit mal ou comprend mal ce qu'il lit 

Il ne faut pas hésiter à reprendre la lecture à la base. Nous vous indiquerons comment 
procéder dans ce cas. Le rythme d'assimilation sera plus rapide que pour un débutant, et 
vous construirez l'édifice de ce savoir fondamental sur des acquis solides en comblant 
toutes les lacunes. Vous verrez l'enfant prendre confiance en lui et s'épanouir en compre¬ 
nant qu'il peut, lui aussi, apprendre à maîtriser l'écrit. 

Pourquoi choisir cette pédagogie ? 

Il est désormais possible de montrer pourquoi toutes les méthodes autres que les métho¬ 
des alphabétiques ne permettent pas d'apprendre à lire à un très grand nombre d'élèves. 
Beaucoup d'entre eux arrivent en fin de primaire en lisant mal ou en comprenant mal ce 
qu'ils lisent. À cette insuffisance d'acquisition de la lecture s'ajoute un important manque 
de maîtrise de l'orthographe, de sorte que ces enfants sont pénalisés dans tous les 
domaines et ont un comportement de plus en plus perturbé au fur et à mesure que leur 
échec s'aggrave. 

Nous ne reprendrons pas les explications scientifiques qui justifient les choix pédagogi¬ 
ques retenus ici. Elles sont détaillées dans de nombreux articles ou publications du 
même auteur, et tout particulièrement dans « Apports des neurosciences et pédagogie 
du langage écrit » (Fransya, 2005), Bien parler, bien lire, bien écrire. Donnez toutes leurs 
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chances à vos enfants (Eyrolles, 2005), « Apprentissage de la lecture : une démonstra¬ 
tion expérimentale et théorique de la supériorité de la méthode phonique synthétique 
(alphabétique) sur toutes les autres approches pédagogiques » (Fransya, 2006). Les don¬ 
nées dont nous disposons en neurologie permettent d'établir un « cahier des charges » 
qui définit les critères permettant d'optimiser pour tous les enfants, y compris ceux 
porteurs de handicaps, l'apprentissage de la langue écrite. 

Une bonne méthode d'apprentissage de la lecture doit répondre à plusieurs impératifs. 

7 . Respecter les exigences du fonctionnement cérébral 
pour faciliter les apprentissages et limiter les échecs 

Il faut penser que les enfants ont été en contact avec l'écrit avant leur entrée en classes 
maternelles (livres, journaux, publicités, jeux divers) puis à l'école. Leur cerveau a déjà 
effectué des essais de compréhension de l'écrit et de découverte des associations sons/ 
graphismes. Il a donc déjà pu commettre des erreurs qu'il faut corriger. Une pédagogie effi¬ 
cace d'apprentissage de l'écrit devra tendre à limiter au minimum les risques de confusions 
tant sonores que graphiques. Pour cela, aucune lettre ou aucun groupe de lettres ne 
devra être introduit dans une phrase ou un texte sans avoir été préalablement appris. 

2. Intégrer l'écrit dans l'ensemble des apprentissages de l'enfant et faire 
pratiquer toutes les activités sensori-motrices qui peuvent faciliter la tâche 
du cerveau pour construire ses circuits et mettre en mémoire l'information 

Cela est essentiel pour tous les enfants. Les exercices proposés ici permettent de corri¬ 
ger les déficiences chez ceux qui en sont victimes. Ils favorisent le développement psy¬ 
chomoteur chez tous les enfants. Ils préviennent les tendances dyslexiques ou les 
corrigent lorsqu'elles existent. Ils peuvent être appliqués très tôt, bien avant l'apprentis¬ 
sage de la lecture et de l'écriture, pour préparer celui-ci. 

Pour atteindre le but fixé, il est essentiel d'utiliser la motricité et l'ensemble de l'appareil 
sensoriel. Cette méthode, que nous avons qualifiée de plurisensorielle, est également 
dynamique, car l'enfant est le propre acteur de son apprentissage. À aucun moment il 
n'est passif. Une grande diversité dans les exercices proposés évite toute monotonie et 
permet une adaptation à tous les âges. 

3. Enrichir les connaissances en vocabulaire 
pour permettre la compréhension des textes lus 

C'est très exactement ce que nous proposons dans cette méthode alphabétique qui con¬ 
tient plus de 3 000 mots différents. L'ordre des apprentissages en a été étudié pour partir 
des sons les plus simples et aboutir aux plus complexes tout en permettant de lire très 
rapidement de petites phrases porteuses de sens. 
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Bien qu'alphabétique, cette méthode est très différente du simple b.a.-ba. La pédagogie 
proposée ici n'est en aucune manière un retour vers le passé. Elle constitue au con¬ 
traire un grand pas en avant dans la mesure où elle intègre dans sa pratique des connais¬ 
sances issues des neurosciences contemporaines. Elle permet également de faire avancer 
au même rythme la maîtrise de la lecture et celle de l'écriture, qui lui est indissolublement 
liée. Dès qu'il a assimilé les toutes premières notions de base, l'enfant prend conscience 
du fait qu'il est capable de lire et d'écrire sous la dictée. Au fil des leçons, sont également 
introduits quelques points essentiels de grammaire et de conjugaison qui peuvent être 
assimilés à ce niveau. Pour les parents qui le désirent, une méthode d'apprentissage de 
l'orthographe (analyse, grammaire, conjugaison, usage) a été conçue pour leur permettre 
ultérieurement, comme pour la lecture et l'écriture, d'aider leurs enfants à maîtriser correc¬ 
tement la langue écrite. Enfin, cette pédagogie met l'accent sur la compréhension et 
apprend à l'enfant à résumer ce qu'il a lu. 

L'expérience nous a largement prouvé que cette aventure intellectuelle est une joie véri¬ 
table pour l'enfant et un grand soulagement pour ceux qui vivaient une situation d'échec. 
Que les adultes qui prétendent qu'une méthode alphabétique est ennuyeuse pratiquent 
comme nous le faisons et observent les enfants qui utilisent cette pédagogie. Ils change¬ 
ront d'avis ! 

Enfin, il faut insister sur un point d'une importance capitale. La manière dont on choisit 
d'apprendre à lire et à écrire a une influence sur l'anatomie du cerveau et la structuration 
des circuits cérébraux qui relient entre elles toutes les aires qui participent à ces activités. 
En apprenant à lire et à écrire avec une pédagogie qui répond aux exigences de la neurobio¬ 
logie, l'enfant construit dans son cerveau des circuits de qualité qui joueront un rôle essen¬ 
tiel dans le développement et la structuration de sa pensée conceptuelle. Il acquiert ainsi 
des savoirs de base indispensables mais aussi un savoir-faire qui lui sera utile dans tous ses 
apprentissages ultérieurs. Enfin, en stimulant ses facultés d'analyse et de synthèse, il les 
développe et augmente ainsi ses chances de réussite intellectuelle. Permettre à un enfant 
de devenir plus performant, n'est-ce pas le but auquel doit tendre tout enseignement ? 
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COMMENT UTILISER 
LA MÉTHODE ALPHABÉTIQUE 
PLURISENSORIELLE 


Vous avez décidé d'apprendre à lire à votre enfant (ou éventuellement à un groupe 
d'enfants, ce qui est tout à fait possible avec cette pédagogie). Nous vous proposons ici 
un apprentissage strictement alphabétique qui s'appuie toujours sur les acquis antérieurs 
pour progresser. 

Chaque leçon comporte de nombreux exercices. Elle ne peut donc pas être réalisée en 
une seule fois. Nous vous recommandons de faire travailler l'enfant chaque jour de 15 à 
30 minutes. Vous devrez être vigilant et savoir arrêter la leçon dès que vous sentirez une 
fatigue s'installer chez votre élève. N'oubliez pas que, plus il est jeune, plus il est vulnéra¬ 
ble. S'il s'agit de reprendre un apprentissage défectueux, l'enfant a déjà vécu bien des 
échecs et de nombreuses situations traumatisantes. Il craint donc l'écrit et il est normal 
qu'il cherche à se dérober. De même, plus il est en difficulté, plus il a de mal à se concen¬ 
trer. En fait, plus l'effort lui pèse, plus la leçon devra être courte. Ce n'est pas la durée du 
temps de travail mais l'effet de répétition à intervalles rapprochés qui permet d'obtenir 
des acquisitions parfaites et stables. Lorsque vous aurez interrompu un chapitre, il vous 
suffira de reprendre le lendemain là où vous en étiez resté la veille. 

Pour que l'enfant ait envie d'apprendre à lire, vous devez d'abord lui faire comprendre 
l'importance de l'écrit dans sa vie de tous les jours. Avec les jeunes enfants, il faut aborder 
cette question de manière concrète, à partir d'éléments qu'ils connaissent et peuvent com¬ 
prendre facilement. Bien entendu, le discours varie suivant l'évolution intellectuelle et psy¬ 
chologique de chacun. C'est à vous de choisir les mots qui conviennent pour convaincre 
mais l'enfant ayant un esprit naturellement curieux attend beaucoup de son entourage pour 
répondre à son besoin de savoir. Nous nous contenterons ici de vous indiquer un canevas 
directeur sur lequel vous pourrez broder à votre guise (vous trouverez en caractères gras 
et italiques ce que vous devrez dire à l'élève). Voici quelques exemples. 

Dans notre vie de tous les jours, nous rencontrons beaucoup d'écrits : des livres, 
des journaux, des lettres, des affiches, des papiers de toutes sortes. Il est donc 
très important de savoir lire pour comprendre ce qui nous entoure. Cela est indis¬ 
pensable pour exercer un métier quand nous sommes grands mais aussi pour 
apprendre des choses passionnantes, pour nous distraire, pour voyager, etc. 
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Pour certains, il peut être intéressant d'insister sur le rôle culturel de l'écrit en présentant 
cette notion simplement. 

La parole est très utile. Elle nous permet de discuter avec les autres, de leur dire 
ce que nous voulons. Mais elle ne nous donne pas toujours la possibilité de com¬ 
muniquer avec des personnes qui sont loin de nous. Le téléphone n'est pas suffi¬ 
sant pour remplir ce rôle. Les hommes ont inventé l'écriture pour pouvoir faire 
savoir ce qu'ils pensent à d'autres hommes de leur époque et aussi à ceux qui 
vivront après eux. 

Bien savoir lire et écrire est à la fois indispensable et agréable, car on n'a plus 
besoin de demander aux autres ce que veut dire ce qui est écrit. Très vite, après 
quelques leçons, tu pourras déjà lire de petites phrases et tu feras des progrès 
rapides qui te donneront envie de continuer pour pouvoir lire tout seul ce qui 
t'intéresse. 

Avant de commencer la première leçon, il faut expliquer : 

Notre langue s'écrit avec des lettres (préciser 26 pour ceux qui peuvent compter). 
Ces lettres, assemblées entre elles, permettent d'écrire tous les sons que nous 
prononçons en parlant. Il y a également des accents (3) qui sont des petits signes 
mis sur certaines lettres et qui en modifient parfois la prononciation. 

Avec les lettres, on forme des mots. Les mots sont regroupés ensemble pour 
faire des phrases. 

Une phrase contient plusieurs mots qui nous disent, par exemple, ce que fait une 
personne ou un animal. 

Pour faire comprendre cette notion essentielle, vous donnerez quelques exemples : 

« Lapin », employé tout seul, est un mot. 

« Les lapins sautent dans l'herbe » est une phrase. 

« Marie » est un mot. 

« Marie est ma meilleure amie » est une phrase. 

Vous préciserez dès ce stade qu'à la fin de chaque phrase on met un point pour la 
séparer des autres. Il est utile de dire également qu'on trouve parfois de petits signes 
qui séparent certains mots de la phrase, comme les virgules (à signaler sans insister). 

Il faut maintenant vous assurer que le message a été bien compris. Pour cela, vous 
demanderez à l'enfant de vous dire si ce qu'il entend dans ce que vous prononcez est un 
mot ou une phrase. Vous choisirez vos exemples dans son environnement pour qu'il per¬ 
çoive bien les rapports du langage avec ce qu'il vit chaque jour. Vous pourrez aussi lui 
demander de vous indiquer des mots et de construire une petite phrase avec chacun 
d'entre eux. Vous êtes désormais prêt pour aborder votre première leçon. 
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Toutes les indications nécessaires vont maintenant vous être fournies pour que vous 
puissiez bien maîtriser cette pédagogie. Nous vous demandons de bien vous en impré¬ 
gner et de suivre scrupuleusement les consignes données, dans l'ordre indiqué, car cha¬ 
cune d'entre elles est importante. 

Nous avons six objectifs prioritaires : 

1. faire participer à l'apprentissage de l'écrit l'ensemble de l'appareil sensoriel ; 

2. obtenir un contrôle volontaire de la motricité et faciliter la concentration ; 

3. établir une liaison son/graphisme de bonne qualité ; 

4. acquérir ou améliorer la latéralisation par des exercices appropriés ; 

5. enrichir le vocabulaire de l'enfant ; 

6. développer ses capacités d'analyse et de synthèse. 

Pour être efficace dans votre travail, il vous faut préparer votre cours avec précision, 

car vous ne devez pas avoir de moments de flottement. L'improvisation est rarement une 
réussite ! Mais soyez sans crainte, vous parviendrez facilement à un bon résultat. 

Votre première démarche consistera à déterminer si l'enfant est droitier ou gaucher. 

En général, au moment où vous décidez de lui apprendre à lire, vous êtes fixé sur ce 
point. Mais, si la latéralisation est encore hésitante, il faut lever le doute avant de com¬ 
mencer l'apprentissage de la lecture et de l'écriture. 

Si l'enfant ne choisit pas nettement un côté, il faut absolument découvrir quelle est la 
main préférentielle. Pour cela, vous pouvez lui demander de vous faire un petit dessin 
simple d'abord avec une main, puis avec l'autre. Vous pouvez aussi lui faire recopier un 
carré, un triangle, un losange que vous dessinerez devant lui. Vous observerez la manière 
dont il exécute ce travail et vous constaterez qu'il est plus habile d'un côté que de l'autre : 
le graphisme est moins hésitant et plus ferme du côté de la main dominante. Au cas, rare 
au demeurant, où les résultats seraient strictement identiques en qualité et en rapidité, 
ce qui ne se voit que chez les vrais ambidextres (moins de 1 % de la population), vous pri¬ 
vilégierez le côté droit, car la vie matérielle est plus facile pour les droitiers que pour les 
gauchers, mais, en aucun cas, s'il y a une facilité d'exécution plus grande à gauche, vous 
ne devrez contrarier cette tendance. 

Si vous prenez en charge un petit groupe d'enfants, repérez bien les gauchers et pensez 
à les placer de telle sorte que gauchers et droitiers ne se gênent pas. 

Avant de commencer toute activité, exigez que le plan de travail placé devant 
l'enfant soit parfaitement net. Il ne doit pas y avoir d'objets posés sur la table. Vous 
demanderez à l'enfant de passer ses mains bien à plat sur la table et de sentir les limites 
de celle-ci. Cette approche tactile lui permet de prendre conscience de l'espace qui est à 
sa disposition. 
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Exercices moteurs et plurisensoriels 


La maîtrise de la motricité et la stimulation plurisensorielle constituent les éléments fon¬ 
damentaux de cette pédagogie. C'est grâce à ces exercices que le cerveau va pouvoir 
mettre en place efficacement les circuits qui lui donneront les moyens d'acquérir en 
même temps la maîtrise de la lecture, celle de l'écriture et celle des bases de l'orthogra¬ 
phe. Pour y parvenir, l'enfant doit, en effet, être capable de reconnaître et d'identifier des 
formes en les orientant correctement dans l'espace, et de les associer aux sons qu'elles 
représentent tout en les intégrant dans des ensembles de plus en plus grands qui don¬ 
nent leur sens aux mots, phrases et textes. L'hémisphère gauche exécute la quasi-tota¬ 
lité des opérations de décodage et de compréhension, qui sont indissociables les unes 
des autres. La qualité de la lecture dépend de celle du travail effectué par chaque aire 
cérébrale et dans tout le réseau qui réunit les neurones impliqués dans l'écrit. 

Nous allons donc nous efforcer de développer, quel que soit l'âge de l'enfant, les élé¬ 
ments indispensables à la création de réseaux cérébraux performants. 

Il est très fréquent que des enfants entrant au CP n'aient pas une maîtrise suffisante des 
acquis fondamentaux que la lecture et l'écriture nécessitent et ce, malgré le travail qui a 
été fait dans les classes maternelles. Ces acquisitions sont difficiles et se font lentement 
chez 40 % environ des enfants. Cela ne dépend pas de l'intelligence. On voit des enfants 
de niveau intellectuel très élevé qui ne parviennent pas à automatiser leur repérage dans 
l'espace ou ne peuvent pas dissocier certains sons les uns des autres. Ces difficultés sont 
particulièrement fréquentes chez les enfants dyslexiques. Mais elles se retrouvent sou¬ 
vent de manière plus ou moins importante chez d'autres sujets, en particulier chez ceux 
qui ont, dans leur famille, des antécédents de dyslexie. La fréquence de ces difficultés doit 
nous conduire à porter, chez tous les enfants, une attention toute particulière aux acquisi¬ 
tions de base en effectuant des exercices qui les mettent en place ou les consolident. 

Les exercices de la pédagogie proposée ici ont pour but de créer les conditions nécessai¬ 
res à la structuration des circuits cérébraux qui permettent de relier un graphisme au son 
qu'il représente. L'expérience prouve que, lorsque des parents ont rencontré des difficul¬ 
tés pour apprendre à lire et écrire à leur enfant avec cette méthode, ils avaient pratique¬ 
ment toujours négligé les exercices indiqués dans chaque leçon. Vous ne devez jamais 
supprimer d'exercices « pour aller plus vite ». Tous sont indispensables pour per¬ 
mettre à tous les enfants d'atteindre une très bonne qualité de lecture et d'écriture. 
Plus un enfant est jeune, plus le nombre d'exercices proposés dans chaque catégorie 
doit être important. 

Pour les très jeunes enfants, ces exercices constituent un excellent travail de prépara¬ 
tion à l'apprentissage de l'écrit. Les plus simples peuvent être proposés très tôt, par 
exemple dès la petite section de maternelle, à un moment où il ne serait pas raisonnable 
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d'entreprendre l'apprentissage de la lecture et de l'écriture. À partir de 4 ans environ, il 
est possible d'entraîner les enfants à reconnaître et à discriminer les sons en utilisant, 
dans l'ordre de la méthode, les exercices proposés en ce domaine pour l'étude de 
chaque signe graphique. L'apprentissage de l'écrit est considéré comme un des plus dif¬ 
ficiles que l'homme ait à accomplir. Il faut donc avoir la sagesse d'attendre que le 
moment soit venu pour le mettre en œuvre. Par contre, le fait de l'avoir préparé correcte¬ 
ment facilitera considérablement la compréhension ultérieure des liens qui unissent les 
sons et les graphismes. 

Pour tous les autres élèves, les exercices de motricité, de latéralisation et de graphisme 
signalés au début de l'apprentissage de chaque son doivent être exécutés durant environ 
5 à 10 minutes. Ce temps n'entre pas dans les 15 ou 30 minutes de travail préconisées 
chaque jour, car il s'apparente au jeu. L'enfant considère souvent ces exercices comme 
une période de détente. Ils peuvent être pratiqués en dehors des séquences de travail 
réservées à l'apprentissage de la lecture, car ils s'intégrent très facilement dans la vie 
quotidienne. Il nous semble indispensable d'insister sur le fait que, même si l'enfant est 
capable au moment où vous débutez l'apprentissage de l'écrit de les réaliser facilement, 
vous devez lui en proposer quelques-uns au début de chaque cours pour entretenir les 
acquis. Vous ne les supprimerez donc pas, mais vous raccourcirez le temps qui leur est 
imparti. 

Pour les plus grands, vous devez également faire exécuter ces exercices, car si ces 
enfants sont en échec, c'est parce que le lien son/graphisme ne s'est pas bien établi chez 
eux. Bien entendu, vous choisirez les réalisations les plus difficiles en leur expliquant leur 
raison d'être. Lorsqu'ils réussiront parfaitement tous ces types d'exercices depuis une ou 
deux semaines, vous pourrez vous dispenser de les proposer dans les leçons ultérieures. 

Vous devez préparer à l'avance tout ce que vous ferez exécuter pendant la leçon. Vous ne 
ferez pas à chaque leçon tous les exercices proposés dans chaque rubrique, mais vous 
en choisirez un ou deux dans chacune des catégories présentées ci-dessous. Cela 
vous permettra de varier les activités mais aussi d'adapter celles-ci à l'âge et aux besoins 
de l'enfant. 

Les exercices proposés ici sont des exemples. Votre imagination vous permettra d'en 
créer beaucoup d'autres. Lorsque l'emploi de matériel pédagogique est nécessaire, nous 
vous expliquerons comment le réaliser. 

Exercices moteurs et perception corporelle 

Chaque cours doit débuter par des exercices moteurs. Vous tiendrez compte, dans votre 
choix, des contraintes matérielles qui s'imposent à vous. Vous ne ferez pas la même 
chose si vous avez un grand local ou une petite pièce, ou si vous êtes à l'intérieur ou à 
l'extérieur. S'il s'agit de votre propre enfant, vous pourrez faire exécuter les exercices 
pendant ses périodes de jeux et en inclure certains dans les activités de la vie journalière. 
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Il faut faire comprendre à l'enfant la raison de ces exercices. 

Pour bien lire et écrire, il faut savoir reconnaître des formes, les mettre dans le 
bon sens. Pour cela, il faut bien savoir où l'on est situé soi-même. Pour y arriver, 
il faut faire des exercices qui ressemblent un peu à de la gymnastique. 

Cette activité doit durer quelques minutes. Avec les enfants très jeunes ou victimes de 
difficultés importantes de latéralisation, vous avez intérêt à en augmenter la durée. Vous 
pouvez faire exécuter quelques exercices au cours de la leçon si vous sentez que l'enfant 
se déconcentre. 

On peut apprendre à percevoir les relations qui s'établissent dans l'espace entre les 
objets et prendre conscience de la situation de son propre corps dans cet espace de mul¬ 
tiples façons. Vous trouverez ici quelques idées à exploiter, l'idéal étant de pouvoir tra¬ 
vailler à la fois en extérieur et en intérieur. 

Pour chaque exercice moteur, n'oubliez pas de le réaliser en le décrivant oralement 
avant de le faire exécuter à l'enfant, qui doit formuler à son tour l'acte qu'il accomplit 

(par exemple : « Je suis debout », « Je lève un bras », etc.). S'il ne le fait pas, l'exercice 
perd une très grande part de son intérêt. 

Inventaire du corps 

Cet inventaire est particulièrement utile pour les plus jeunes. Vous exécuterez toujours 
devant l'enfant l'exercice que vous avez choisi de lui faire réaliser en formulant ce que 
vous faites. Par exemple : « Je mets ma main sur ma bouche. » 

Vous demandez à l'enfant de choisir une main. Vous lui faites mettre cette main sur : 

• la bouche ; 

• le front ; 

• la tête ; 

• une cuisse ; 

• l'autre cuisse ; 

• un genou ; 

• l'autre genou. 

Même exercice avec l'autre main. 

Mettre l'index d'une main sur le bout du nez, sur l'oreille du même côté, sur l'autre oreille. 
Faire le même exercice avec l'autre index, etc. 

À ce niveau, ne parlez pas de droite ou de gauche, laissez l'enfant utiliser en premier la 
main qu'il choisit. N'oubliez pas de demander à l'enfant de formuler ce qu'il fait pour qu'il 
en prenne clairement conscience : « Je mets ma main sur ma bouche », etc. 
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Travail des positions 

Le but est d'amener l'enfant à bien percevoir la position dans laquelle il se trouve. 

• Debout : on demande à l'enfant de sentir son poids sur ses pieds, de prendre cons¬ 
cience du contact de ses pieds avec le sol. 

• Assis : on lui demande de percevoir le contact de sa chaise, le contact du sol sous 
ses pieds. 

• Mains posées bien à plat sur la table : il doit sentir le contact de la table sur ses 
paumes ainsi que les limites de la table. 

• Couché : bras le long du corps, bras en croix, bras levés (les deux, puis un seul). 

• Debout avec mouvements de bras : bras verticaux, horizontaux, le long du corps, 
etc. Vous pouvez multiplier les exercices, les alterner. 

• Marcher : sur une ligne tracée au sol, droite, incurvée, en cercle. 

• Sauter sur la ligne : les deux pieds ensemble, puis sur un seul pied, puis d'un côté 
et de l'autre de la ligne. 

• S'asseoir en tailleur : sentir ses jambes pliées, étendre une jambe puis l'autre, poser 
ses mains à plat sur le sol, etc. 

Vous pouvez utiliser le classique jeu de « Jacques a dit » pour stimuler l'attention de 
l'enfant. Ce jeu a l'avantage de l'amuser tout en lui permettant de prendre conscience de 
son corps et de s'entraîner à la concentration. 

Vous en connaissez le principe. Lorsque vous dites «Jacques a dit : levez un bras », 
l'enfant doit lever un bras. Lorsque vous donnez l'ordre sans dire « Jacques a dit », 
l'enfant ne doit pas bouger. 

Utilisation du rythme 

Vous pouvez donner les ordres moteurs en faisant intervenir la notion de rythme. 
Exemple : assis/debout en frappant dans les mains. 

Je frappe dans mes mains, tu te lèves. Je frappe de nouveau, tu t'assois. 

On peut compliquer les choses. Au début, on est assis et on prend bien conscience de sa 
position. 

Je frappe une fois dans mes mains, on se lève ; je frappe deux fois dans mes 
mains, on garde la position dans laquelle on se trouve. Je frappe de nouveau une 
fois, on s'assoit ; je frappe deux fois, on garde la position assise, etc. 

Vous variez ainsi les ordres, ce qui demande beaucoup de concentration (y compris pour 
vous I). 
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Vous pouvez aussi utiliser un tambourin pour rythmer l'action. Exemple : vous frappez, on 
fait un pas en avant ; vous frappez une nouvelle fois, on s'arrête, etc. Vous compliquerez 
les rythmes selon les besoins. 

Latéralisation 

La maîtrise de la latéralisation est travaillée à deux niveaux. 

La prise de conscience de la latéralisation corporelle 

Parmi les exercices précédemment détaillés, beaucoup concourent à améliorer la motri¬ 
cité et ont en même temps un rôle très positif sur la latéralisation. Ils peuvent être adap¬ 
tés au travail de repérage du corps dans l'espace. 

Comme cela a été dit précédemment, il est préférable, pour les plus petits, de ne pas 
nommer la droite et la gauche mais de faire exécuter les exercices avec un signe distinctif 
pour le côté choisi. On peut, par exemple, utiliser un ruban que l'on met autour d'un poi¬ 
gnet et reprendre les exercices précédents en les faisant exécuter avec le côté qui a le 
ruban puis avec le côté sans ruban (ou en changeant ensuite le ruban de côté), etc. Là 
encore, c'est à vous de faire preuve d'imagination en tenant compte des caractéristiques 
du sujet que vous avez devant vous. 

Il faut inclure dans ce chapitre tous les exercices qui tendent à faire automatiser les 
notions de dessus, dessous, devant, derrière, souvent floues chez les jeunes enfants. 
Vous pouvez imaginer une multitude de moyens pour parvenir à ce résultat en utilisant 
des objets courants ou, si vous avez plusieurs élèves, en faisant positionner les enfants 
les uns par rapport aux autres. 

La prise de conscience des formes et de leur orientation dans l'espace 

Il s'agit de familiariser l'enfant avec le graphisme. Avant d'en arriver aux lettres, il y a bien 
des étapes à franchir. Ce temps de l'apprentissage est d'une importance capitale. 

Apprendre à classer des formes par catégories et à les orienter 
dans l'espace 

Pour pratiquer ces exercices vous devez vous reporter aux annexes (pages 235 à 245). 
Vous y trouverez toutes les indications nécessaires pour fabriquer le matériel pédagogi¬ 
que dont vous devez disposer ainsi que la manière de l'utiliser. Il est possible d'utiliser 
des jeux de dominos mais il faut veiller à ce que ceux-ci ne comportent aucune lettre. 

Ces exercices ont un double intérêt : ils développent la reconnaissance des formes et 
leur orientation dans l'espace, mais aussi les capacités d'analyse et de synthèse. La cons¬ 
truction de puzzles correspond à des objectifs identiques et peut être utilisée de manière 
très profitable. 
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Reconnaître les différences entre deux images presque semblables 

Par exemple, identifier la partie manquante sur une image que vous aurez photocopiée 
après en avoir effacé une petite partie. 

Cet exercice a un double intérêt : apprendre à l'enfant à observer les formes, mais aussi à 
exprimer clairement et correctement ce qu'il remarque. Vous profiterez de ce temps de 
dialogue pour corriger ses erreurs de syntaxe. 

Exercices graphiques de préparation à l'écriture 

Il ne s'agit pas ici de faire produire à l'enfant un dessin. Ces exercices ont pour but de pré¬ 
parer la main à maîtriser le graphisme de l'écriture. Plus l'enfant est jeune, plus ils doivent 
être pratiqués largement. 

Vous pouvez : 

• faire suivre du doigt un tracé au tableau puis sur un carton ; 

• faire reproduire par le doigt un tracé sur la table ou sur un support rugueux (papier 
émeri, revêtement mural irrégulier, etc.). 

Ce tracé doit comprendre des lignes droites horizontales, verticales, obliques, des bou¬ 
cles, des lignes courbes diversement orientées, des lignes brisées, des figures géométri¬ 
ques, etc. (voir annexes, pages 247 et 248). 

Vous pouvez aussi utiliser une boîte assez grande remplie de sable dans laquelle l'enfant 
dessinera avec un doigt le modèle affiché au tableau. 

Vous pouvez également faire reproduire des formes permettant d'allier graphisme et laté¬ 
ralisation. Vous demandez à l'enfant de tracer des traits horizontaux et verticaux. 

Tu prends ton cahier à carreaux. Quand je frapperai une fois dans mes mains, tu 
feras un trait comme cela (vous faites au tableau un trait horizontal) de la lon¬ 
gueur d'un carreau. Quand je frapperai deux fois, tu feras un trait comme cela 
(vous faites un trait vertical) également de la longueur d'un carreau. 

Vous inventerez à l'avance votre dessin et vous le réaliserez sur du papier-calque pour 
permettre une correction immédiate de la production de l'enfant. Vous commencerez par 
des dessins très simples, puis vous compliquerez les choses peu à peu. Vous pouvez 
ainsi faire faire de très nombreux graphismes (châteaux forts, bateaux, etc.). 

Apprendre à écouter, à entendre et à reconnaître des sons 

Le langage écrit reproduit des sons. Il faut donc d'abord les reconnaître et les isoler dans la 
chaîne sonore. Pour y parvenir, il faut savoir entendre et écouter. Cela n'est pas aussi 
simple qu'on le croit habituellement (il y a d'ailleurs beaucoup d'adultes qui ne savent pas 
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écouter !), parce qu'il faut se concentrer sur ce qu'on doit entendre puis l'isoler des autres 
sons environnants pour l'identifier et le reconnaître à partir d'éléments mémorisés. 

Pour apprendre à l'enfant à écouter, il faut commencer par lui faire prendre conscience du 
fait qu'il existe une grande variété de sons. On les lui fera identifier de différentes manières. 

Faire écouter des bruits simples 

Par exemple, se taire et écouter pendant quelques instants : 

• le bruit de la rue (les différents bruits de la circulation) ; 

• les bruits de la maison. 

L'enfant formule ensuite oralement ce qu'il a entendu. 

Beaucoup d'enfants ne parviennent pas à entendre les bruits. On peut leur faciliter cet 
exercice en leur bandant les yeux pendant la phase d'écoute, ce qui améliore leur con¬ 
centration. 

Faire écouter des sons 

Produire des sons : 

• d'origines différentes : cloche, sonnette, tambourin, cris d'animaux ; 

• de hauteur, intensité et timbre différents. 

Différencier les bruits des sons musicaux 

Faire entendre des notes de musique à partir du matériel dont on dispose, des sons de 
différents instruments, etc. On peut profiter de ce type d'exercice pour développer un 
début de culture musicale. 

Reconnaître et reproduire des rythmes 

Frapper dans les mains ou avec un tambourin en utilisant des séquences rythmiques 
variables. L'enfant reproduit ces rythmes avec ses mains. À un stade plus évolué, il peut 
convertir les rythmes entendus en séquences graphiques, c'est-à-dire reproduire chaque 
son entendu par un trait vertical et grouper ces traits comme les sons entendus. 
Exemple : 

• un son isolé = un trait vertical : I ; 

• deux sons groupés, espace, trois sons groupés : Il III. 

Écouter et reproduire de petites chansons 

L'éventail des possibilités est ici très grand. On peut introduire des exercices qui asso¬ 
cient chants et rythmes. 
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Exercices moteurs et plurisensoriels 
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Les exercices de motricité, de latéralisation et de graphisme terminés, vous pouvez abor¬ 
der les éléments spécifiques à l'apprentissage du lien qui unit les sons et les graphismes 
dans chacun des chapitres de cette pédagogie. Gardez toujours présente à l'esprit 
l'importance du travail préparatoire que vous effectuez grâce aux exercices précédents. 
Ils vous seront signalés sans être repris en détail dans chaque leçon. Vous pourrez vous 
reporter régulièrement aux indications données ici si vous éprouvez une difficulté. 



